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fait le sauveur de sa masn,.acob se retira dains la terre dle
(mes.seii. Profitaint (le la concession rova le, Josc-ph mlit soi,
père et ses frè'-res, en possession du pays très1 f eitile oùt s'éleva
plus tard Rlaiiessés, et leur procura, tout le temps que (Jura la
famine, <les vivres pour .subsister.

Rv.P. iETE

])ieu a fatit cette nierv~eille tjue la douileur acceptée n'a
plus dle prix. Ce n'est rien, pour elle, <le purifier une âmne ;sa
vertu surabondante rejaillit -au loin sur toutes celles qui1 110uS
sont chères. Cet ho>mme (lui ne prie.iiialua-is, quni n'élève vers
Dieu aucun homgqui le contriste, qlui l'insulte peut-être,
.avez.vous p)ourquoi il vit, pourquoi il n'est pas frappé ? C'est
qu'il y a autour (le lui (les enfants qui priett une femme qui
pleure, les ê4tres chéeris (lui, en mettaint leurs dlouleurs, leurs
méirites, leurs v'ertu-,, leurs inniocences danis un des platteauix
de la bailance, font coiitrepoi.ls ci ce qu'il miet <'iniquités dians

Ma(;t BOIUGAt'.

LES FITATÉu'iS miE LA PIÈREiIU Se divisent enm deux ùeatkýo-
ries: ceux qui prient le mioinS sshe ceux (lonit les prières,
plus out moins fréquentes, ne sont înis des prières. Les chré~-
tiens (lui prient le moins possible, ce sont ceux (lui aiccomplis-
sent le devoir dui culte, pleins (le crainte <'être généreux :unt

(<fr le temps et autre, l'aLssistancle à une mese bsse u
Jours imarqu' s et, rien de plus. S.ii l'on est eni outre probe,
chaste, point calomniateur, point médisatnt, exempt <le touts
vices si, il!, plus, l'on se confesse et communie à Pâques, il
e-st clair qîu'on ferat son Saluit. Mais quoi ! on aura Lunt dec
vertus en comncinatt par ne prier presque pas ? Un vérit-
bIe esprt dle religion1, aivec à peine un instant dhmîr
à D)ieu emi luit.jours, c'est chose possible ? Chimères que eus
Suppositions. SEMA INE DE- CAM'BRA. ..


